PRIVE'  CONSEIL 
du  Roy,  donné  au  Chafteau  de 
Moulins  en  Bourbonnois,  Entre 
Meffieurs  de  Guyre,&  Monfîeur 
rAdmiraljlevingtneufiemeiour  ^ 
de  lanuier,  mil  cinq  cens  foixan- 
tefix.  r , ^ ^ 
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ARREST  DV  PRIVE' 
Confèil  du  Roy , donné  au  Cha- 
fteau  de  Moulins  en  Bourbonois, 
Entre  Meilleurs  de  Guyiè  , & 
moniîeur  rAdmiral,le  xxix  iour 
delanuier,  15 

E R O y eilant  bien  re- 
cords & memoratiF  des 
requeftes  à luy  cy  deuant 
prefentees  : IVne  à Meu- 
lantle  vingtfixieme  Septembre  mil 
cinq  cens  ibixante  trois , par  les  Da- 
mes Duchefles  de  Guyie  mere  & 
femme  de  feu  Meifire  François  de 
Lorraine  Duc  de  Guyfe , en  ïbn  vi- 
uantPair,  Grand-maiftre  & grand 
Chambellan  de  France,  les  enfans, 
freres,parens  & amis  dudiébdcfunél 


fbubsfignez  en  ladide  requefte; 
Autre  à Chantilly  le  vingtfeptieme 
Odobre  ouclid  an  : Autre  requefte 
prefentee  par  ladide  Dame  de  Guy- 
îè  vefue  dudid  defund,  tant  en  fon 
nom,  que  comme  tutrice  des  enfans 
mineurs  d’ans  dudid  defund&d’el- 
Ie,du  huidieme  Décembre  enfiiy- 
uant:  Tendantes  à ce  qu’il  pleuftàfâ 
Maieftéluy  permettre  défaire  pour- 
fuyte  en  les  Cours  de  Parlement 
mentionnées  efdides  requeftes,  de 
l’homicide  commis  en  la  perfonne 
dudid  defund  Duc  de  Guylêjàl’en- 
contredetous  ceux  qui  s’en  trouue- 
royent  chargez,  &c  coulpables  : mef' 
mes  contre  Gafpard  de  Colligny 
fieurde  Chaftillon  Admirai  de  Fra- 
ce  : & des  relponfes  fur  ce  faides  : & 
requeftes  prelèntees  de  la  part  du- 
did fieur  Admirai.  Surquoy&fur 
autres  requeftes  il  auroit  pieu  à fa 


Maiefté  le  cinquième  de  lanuier  en- 
fuyuant  tenir  en  ellatfuipens  &fùrT 
feance  lefdidtes  pourfuytes  pourle 
temps  de  trois  ansjou  tel  autre  temps 
qu  il  luy  plairoit  : Pendant  lefquels  il 
auroit  faiâ:  defenfes  àchalcune  des 
parties  de  ne  trauailler  l’vne  1 autre 
diredement  ou  indiredement  : Et  à 
tous  iuges  d’en  cognoiftre,  retenant 
à luylacognoiflancedelacaufe. 

Et  ayant  depuis  cogneu,quei’in-  . 
decifion  de  ceft  affaire  donnoit  cou^*^ 
leur  & pretexte  à beaucoup  d’inimi- 
tiez  &diuifîons,qui  fe  nourriflbyent 
parmy  Tes  fubieds  : Auroit  mandé 
venir  à fôy  en  cefte  ville  de  Moulins 
Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine, 
&ladideDamede  Guyfe  vefuedu- 
did  defund,  & tutrice  & curatrice 
des  enfans  mineurs  dudid  dcfud  & 
d’elle,  Enfêmbleledid  fleur  de  Cha- 
ftillon  Admirai  : Aufquels  il  auroit 


déclare  le  fingulicr  defîr  qu’il  auoit, 
pour  plufîeurs  grandes  raifons , de 
mettre  vne  bonne  fin  au  différend 
qui  cftoit  entre  leurs  deux  maifbns  à 
l’occafîon  que  deflûs  : & luy  mefine 
cmbrafferladiffinition  dïceluy  dif- 
férend par  voye  iufte  & équitable. 
Ce  que  Iefdiâ:s  fleurs  & Dames  ayâs 
entendu , auroyent  re^ediuement 
déclaré  eftre  prefts  & bien  difpofèz 
^ de  receuoir  en  ceft  endroiél  l’equita- 
' ble  raifon  & iuftice  qu’ils  ont  touC- 
iours  attendu  & efperé  de  fa  bonté 
en  toutes  chofes  : ainfi  qu’il  eft  plus  à 
plein  contenu  en  l’ade  de  ce  faid  du 
douzième  iour  du  prefent  mois,  fi- 
gue Charles,  &c  contrefigné  De 
rAubefpine.  Depuis  lequel  ade 
lefdids  fieur  Cardinal  ôc  Dame  de 
Guyfè  auroyent  faid  entendre  à fa 
Maiefté  qu’ils  n’auoyent  auec  eux 
les  pièces  qui  pourroyent  feruir  à la 


iiiftifi cation  de  leur  droiâ:  ; Pour  leC- 
quelles  recouurer  ils  auroy  ent  requis 
delay.  Ceqfâdide  Maieftc  leurau- 
roit  accordé.  Laquelle  coutesfois 
ayant  par  apres  cogneu  que  ce  delay 
pourroit  tourner  à quelque  logueur, 
&q  toutes  les  pièces  ou  la  plus  part 
delquelles  ils  entendoyent  s ayder, 
fèpourroyent  promptement  recou- 
urer : les  auroit  admonneftez  quel- 
les eftoyentlerdiétes  pièces  pour  let 
quelles  ils  auoy ent  demandé  lediél: 
delay.  A quoy  obeiflânslefdiétsfîeur 
Cardinal  de  Lorraine  & Darne  de 
Guyfe  , auroyent  fàiâ:  déclaration 
particulière  dïcélles  pièces,  lefquel- 
les  feulement  ils  entendoyent  pro- 
duire pour  ce  faiâ:  : fe  departans  du- 
diél  delay,s’il  plaifoit  à fa  Maiefté  les 
affeurer  icelles  eflrc  pardeuers  elle, 
pour  eftre  vcües,  & en  ordonner  par 
fàdiéte  Maieflé  : Laquelle  auroit 


ordoné  de  ce  ade  eftre  faid  ôc  expé- 
dié :ainfî  qu’il  appert  par  icelûy  da- 
té du  dixlèptieme  dudid  moisjfi- 
gné  DerAubefpine. 

Apres  lequel  auroitladide  Dame 
Ducheflê  de  Guyfe  le  vingtlîxieme 
defdids  mois  8c  an,  prefcnte'reque- 
fte  àfadide  Maiefté,  tendant  afin 
de  luy  eftre  permis  de  faire  contre  les 
chargez  & coulpables  pourfuytede 
I ce  que  deflus  en  la  Court  de  Parle- 
I met  de  Paris  : ôc  y faire  porter  ou  en- 

uoyer  les  pièces  eftans  par  deuers  fii- 
dide  M aiefté.  Sur  quoy  aUroit  dé- 
claré qü  il  retenoit  à luy  ôc  en  fon 
Confeil  la  cognoiflance  de  la  matiè- 
re principale,  & de  tout  ce  qui  en  de* 
péd  : Pour  apres  auoir  le  tout  veu  en 
fondid  Confeil , faire  droid  à ladi- 
de  Dame  ainfi  qu’il  appartiédra  par 
raifon. 

Et  pour  ceft  elFed  auroit  fadide 


Maiefté,aflîfl:ee  de  la  Roine  Ca.  mcre^ 
fai6l  afsébler  les  Princes  de  fôn  fang, 
& autres  Seigneurs, Marefchaulx  de 
France,  Cheualiers  de  fon  Ordre,& 
Confeillers  en  fondiét  Confeil  cy 
deflbubs  nommez:  Et  en  là  prcfence 
& defdids  Seigneurs,  faiâ:  faire  le- 
vure des  confeilîons  defèu  leande 
Poltrot , fby  difant  fieur  de  Merey 
exécuté  à mort  pourlediét  homici- 
de,enuoyees  au  Roy  par  (à  Court  de 
Parlement  à Paris, en  vertu  de  fes  let- 
tres patentes  & commandement,  & 
de  toutes  & chafeunes  les  pièces  fpe- 
cifîees  audiétade  du  dixfèptieme  de 
cedid  mois.  Et  rapport  des  autres 
pièces,  ades  & requeftes  cy  deflus 
métionnees  : icelle  ledure  & rap- 
port faids,  fa  Maiefté  auroit  ce  iour- 
d’huy  faid  entendre  aufdids  fieur 
Cardinal  de  Lorraine  & Dame  de 
Guyfe, comme  en  femblable  audid 


fieur  de  Chaftillon  Admirai  de  Fra- 
ce,les  perfonnes  appelées  & affiftans 
audid  Confeil,  pour  fçauoir  s’ils  en-  - 
tendoyent  en  recufer  aucuns.  Lef- 
quek^fieur  Cardinal  de  Lorraine  & 
Dame  de  Guyfe  auroyent  déclaré 
(ÿa’ils  ont  prefenté  requefte  au  Roy, 
comme  à leur  fbuùerain  & naturel 
I'  Seigneur,  &c  non  à autre  : remettant 
' a îuy  d’ordonner  en  ce  faid  ce  qu’il 
luy  plaira.  Ce  que  ledid  fieur  Admi- 
rai a de  fa  part  en  féblable  rcfpondu, 
qu’il  fe  reraettoit  aufii  à ce  qu’il  plai- 
roit  à fa  Maiefté  d’en  ordonner. 

Apres  lefquelles  déclarations  au- 
roit  fa  Maiefté  mandé  ledid  fieur  de 
Chaftillo  Admirai, &:  à luy  enioind 
& commandé  de  déclarer  en  fa  pre- 
fence  & des  deflufdids  ce  qui  eftoit 
I de  veritédudid  homicide,en  ce  que 
Ion  l’en  auoit  voulu  charger  èc  accu- 
fer.  Lequel  fieur  Admit  alauroit  re- 


fpondu  qu’il  auoit  cy  deuant  diâ:,af- 
fermé,  ôc  déclaré  à fa  Maiefté,  com- 
me il  difbit,  dcclaroic, & affermoit 
encores  deuant  fa  Maiefté , comme 
deuant  Dieu, qu'il  n’auoit  fàid,  ne 
faid  faire , ne  approuué  ledid  ho- 
micide. 

L E Roy  tout  ce  que  delTus  bien 
entédu,&  au  long  examiné,&  apres 
auoir  pris  fur  ce  l’aduis  des  delTufdits 
Princes,  Seigneurs,  & gens  de  fon 
Gonfeil,  qui  tous  ont  efté  d’vn  mef- 
me  accord  & aduis,  A déclaré  ledid 
fieur  de  Chaftillo  Admirai  deFrâce 
purgé,defchargé  & innocét  du  faid 
audid  homicide, ôc  des  charges  que 
ion  luy  a voulu , ou  pourroit  cy  apres 
pour  ce  regard  imputer  : En  a impo- 
fé  ôc  impofe  filence  perpétuel  à fbn 
Procureur  general , ôc  à tous  autres: 
Faid  inhibicios  ôc  defenfes  tant  auf- 
dides  parties,  que  tous  autres,  d’en 


faire  cy  apres  aucune  recherche  & 
pourfuyte  , ores  ne  pour  l’aduenir, 
foit  par  voyedeiufticeou  aucremêt: 
Etàtousiuges  d’en  prendre  aucune 
Court  àc  cognoiffance.  A pris  le- 
diâ:  Seigneur  lefdidlres  parties  en  (à 
fàuuegarde.Ieur  enioignant  de  viure 
en  amitié  foubs  Ion  obeiflancejfans 
aucune  entreptife  de  faid  les  vns  à 
l’encontre  des  autres,  diredemét  ou 
indiredement.  Déclarant  dés  à pre- 
fent  ceux  defdides  parties , leurs  pa- 
rens,  amis  ou  alliez  qui  contreuien- 
dront  à ce  prefent  iugement , auoir 
encouru  & encourir  crime  de  leze 
Maiefté,  comme  infradeurs  de  paix 
ôc  perturbateurs  du  repos  public  : &c 
leurs  perfonnes  & biens  confifquez: 
lefquels  audid  cas  il  a dés  aprefent 
comme  pour  lors  vnis  & in  corporez 
vnit  & incorpore  au  domaine  delà 
Couronne.  Defendledid  Seigneur 


foubs  les  peines  que  defliis  à toutes 
perfonncs  de  quelque  qualité  que  ce 
ibitjde  cotreuenir  à ccprefent  arreft, 
ne  iceluy  reuoquer  en  doubte , cpn- 
trouerfe  ne  difpute.  Et  veult iceluy 
eftre  enuoyé  à toutes  les  Courts  de 
Parlemét,Bailliages,  SenefchaulTees 
d’icelles , pour  y eftre  leu,  public  de 
enregiftréjà  ce  qu’aucun  n’en  pretc- 
de  caufe  d’ignorance. 

Faiét  oudiét  Conlèil , auquel  e- 
ftoyent  prefens  Monfîeur  frere  du 
Royjmefsieurs  les  Cardinal  de  Bout 
bon,Prince  de  Condé,Duc  de  Mot- 
penfier  & Prince-Daulphin,  Princes 
du  làng:  Mefsieurs  les  Ducs  de  Lon- 
gueville & de  Neuers  Pair  de  Frace, 
Monfîeur  le  Duc  de  Montmorency 
aufti  Pair  & Conncftable:  Monfieur 
le  Chancelier,Ies  fieurs  de  Vieillevil- 
le  ^ & <le  Bourdillon  Marefehaulx 
de  France  : les  fleurs  de  Moruillier, 


l 


t 


& Eucfque  de  Valence  : les  fleurs  de 
Cruflbl,&de  Gonnort  Gheualiers 
dé  l’Ordre  : l’Euelque  de  Limoges, 
les  fleurs  deLanflâc,de  Chaulne,  & 
Baron  de  la  Garde , aulsi  Gheualiers 
de  l’Ordre  ; maiftres  Chriftofle  de 
Thou  premier  Prefldent,  & Pierre 
Seguier  aufsi  Prefldent  en  la  Gourt 
de  Parlement  à Paris  : les  fleurs  de 
l’Aubefoine,  & de  la  Gazedieu,  tous 
Confeillers  en  fondiét  Confeil  pri- 
ué,&maiftrcBaptifte  du  Mefnil  aufl 
fl  Ibtt  Gonfeiller  & Aduocat  en  ladi- 
te Gourt  de  Parlement,  le  vingt- 
neufieme  iour  de  lanuicr  , l’an  mil 
cinq  cens  Ibixante  flx , au  Ghafteau 
de  Moulins  en  Bourbonnois  : Et 
prononcé  aux  parties  le  dernier  iour 
dudiétmois. 

Ainflflgnc  B O V R D I N. 


